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Distribntiou de la Pièce
CHAUVINET, commissionnaire en marchandises, MM. Ravel.
ANTÉNOR BEAUFLANQUÉ, son ami Poirier.
ANASTASE Lassouche.
POLYPHÈME, \ • • • Michel.
OSCAR, > habitués de bals champêtres. Laurent.
PROSPER, j Félicien.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS. vieille fille,
tante des Chauvinet Mi^Thierret.
ADELINE, femme de Chauvinet Deschamps.
OLYMPIA Fleury.
ROSALIE, bonne des Chauvinet Madeline.
BASQDINE, ) Charlotte.
AÜGUSTA, [ grisettes Maria.
LA BOULOTTE, ) Crénisse.
Le premier et le troisième actes se passent dans la maison de campagne de Chauvinet, à Colombes. Le second, au cMteau d’Asnières.
LA
SCÈNE PREMIÈRE
ADELINE, puis ROSALIE.
(Au lever du rideau, Adeline, assise près du pavillpn dé droite, est endormie, un livre ouvert sur ses genoux. — On entend, en dehors, un roulement de tambour.)
ADELINE, s’éveillant aju bruit.
Tiens!... je m’étais assoupie en lisant... (Nouveau roulement. ) Le tambour!... (Rosalie entre par le fond à droite, un papiec imprimé à la main.) : . #
ROSALIE
AJh ! Madame!.,. Madame
ADELINE *
Qu’y a-t-il donc, Rosalie ?
ROSALIE-
Comment! Madame, n’en sait rien? C’est la iéte d'Asnières qu’on tambourine.
ADELINE
Ah ! oui, cette fête de nuit.
ROSALIE. j, ’(
Voilà trois jours qu’on ne parle que de ça à Colombes.
ADELINE
N’est-ce pas ce soir qu’elle doit avoir lieu?
* R., Ad.
LA FÊTE DES LOUES
ROSALIE
Ce soir, oui, Madame... et parait que ça sera joliment beau, allez !
ADELINE
Vraiment ?
ROSALIE
Ecoutez plutôt le porspectus qu’on vient de me donner... (Lisant.) « Parc et château d’Asnières. — Aujourd’hui, 22 juin, grande fête des Loups. Illuminations chinoises; feu d’artifice; jeux forains; chansonnettes ; (s’interrompant.) et enfin, une tombola, où c’ que le gros lot sera un âne. »
ADELINE
Un âne?
ROSALIE
Oui, Madame; c’est sur le papier... on gagnera un âne à la fête des Loups.
ADELINE; *e levant.
Air : Adieu, je vous fuis, bois charmants.
Vraiment, ce doit être charmant!
ROSALIE
J’ vous en réponds!... A cette fête On aura bien de l’agrément;
C’est à faire tourner ia tète.
La musiqu’, la polka, les jeux.
Le feu d’artifice... Ah! Madame,
Que de plaisirs!... sans compter ceux Qui ne sont pas sur le programme.
Ah! que d’ plaisirs, etc.
Je suis sûre qu’il y aura un monde!...
ADELINE, soupirant.
Oui... il y a des femmes qui s’amusent... Elles sont bien heureuses, çelles-là!
ROSALIE, de même.
J’ crois bien I... et, pour mon compte, si j’étais ma bourgeoise... mais, ouiehe!... pas moyen de bouger, ici !
ADELINE
Est-ce que le train de sept heures et demie n’est pas encore arrivé?
ROSALIE
Pardon!... il vient de passer il y a dix minutes.
Et mon mari n’était pas dedans ?
ROSALIE
M. Chauvinet? faut croire que non... Madame l’aurait déjà vu...
ADELINE
Pas encore de retour à sept heures et demie!...
ACTE I, SCÈNE II
ROSALIE
Monsieur aura été retenu à Paris par ses affaires.
ADELINE, avec impatience .
Les affaires!... toujours les affaires!... et pendant ce tempslà je reste seule à la campagne, à m’ennuyer du matin au soir.
ROSALIE
Depuis quelques jours, Madame a de la société.
ADELINE
Qui ça? ma tante, mademoiselle de Kergrodos?
ROSALIE
Qu’est arrivée de Ploërme] avec son filleul, M. Anastase. * a pari.) Encore un joli coco!
Où sont-ils en ce moment?
ROSALIE
Ils sont sortis, après dîner, pour aller à la pêche, pour faire peur aux ablettes...
ADELINE
C’est bien, Rosalie ; allez !
ROSALIE
Faut-il toujours tenir chaud le dîner de Monsieur?
ADELINE
Sans doute; il peut venir d’un moment à l’autre... Il faudra bien qu’il finisse par arriver, je suppose!
ROSALIE
C’est bien, on y va ! (a part.) De la cuisine toute la journée... et des parents de province... Ah! que baraque !... (Elle
entre dans la maison.)
SCÈNE II
ADELINE, seule.
Un bal!... une fête!... Ab! si M. Chauvinet était un autre homme, il m’offrirait de m’y conduire 1... Mais, bah! ces commerçants, pourvu qu’ils amassent des gros sous, tout le reste leur est bien égal !... ça ne songe pas à autre chose... mon mari surtout... toujours à son bureau... enfoncé dans ses expéditions... dans ses factures... Je vous demande ce qui
E eut le retenir à Paris... comme si on avait des affaires à uit heures du soir!... Ah! j’ai des impatiences... je suis agacée... j’ai mal aux nerfs!...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, en dehors.
Allons donc ! venez, suivez-inoi!
* Ad., R.
ADELINE, MADEMOISELLE DE KERGRODOS, ANASTASE
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, en peignoir, grand chapeau de paille, une
ligne à la main.
Mais, arrivez donc, Anastase!... vous êtes toujours en arrière !
ANASTASE, portant une boite de pèche et un panier.
Me voilà, marraine, me voilà.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS. ,
C’est insupportable' !... vous vous arrêtez à chaque pas en route... il faut être sans cesse à Vous remorquer... comme un vapeur.
ANASTASE
J’ai mal aux mollets.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mal aux mollets !... Un garçon de votre âge !... Si ça continue, je ne vous emmènerai plus avec moi.
ANASTASE
Mais, marraine...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
C’est bon! en voilà assez !...
ADELINE, i part.
Quelle aimable conversation!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ah!, c’est toi, ma nièce... tu lisais?... Et ton mari, est-ce qu’il n’est pus arrivé?
ADELINE
Non, pas encore; et je m’étonne...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ali! ces hommes!... tous les mêmes!... toujours en retard U.. Aussi, moi, je suis restée demoiselle...
ANàSTàSË, à mi-voix.
Parce qu’elle n’a pas trouvé de mari.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Hein? vous dites?
ANASTASE
Rien, marraine.
C’est bien, taisez-vous !...
ADELINE
Vous êtes allée à la pèche, ma tante?
* Ad., Mlle de K,, An.
ACTE I, SCÈNE III
MADEMOISELLE DE KEKGRODOS.
Oui, mignonne, c’est un de mes délassements favoris. En Bretagne, je ne fais pas autre chose. Je pèche à la ligne du matin au soir.
ANASTASE
Dans la Vilaine.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
C’est un goût qui me vient de famille ; les Kergrodos ont toujours été de grands pêcheurs, (a AUciine.) Tu aurais dû ver nir avec nous, ça t’aurait distraite.
ADELINE, se levant.
Oh ! moi, je n’entends rien à ces plaisirs champêtres.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Tu m’aurais regardée... je suis très-adroite... j’amorce à ravir... demande à Anastase.
ANASTASE
Vous n’avez rien pris, marraine.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
C’est votre faute!... vous parlez sans cesse... ça effraye le poisson.
ANASTASE
Ah! bon!... j’ai pas soufflé mot.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Assez! taisez-vous!... (a Adeline.) Demain, je veux te donner une leçon.
ANASTASE
Demain!... mais, marraine, vous m’aviez pi'omis de me mener à Paris.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
A Paris!... pourquoi faire?... pour vous perdre, mauvais sujet?... Nous irons tous ensemble, quand votre prétendue, la pupille de Chauvinet, Bera ici.
ANASTASE
Ah!., et quand viendra-t-elle?
ADELINE
Dans quelques jours elle sortira de pension.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Vous la verrez, vous ferez connaissance... Et j’espère que vous saurez vous montrer galant.
ANASTASE
Galant? comment ça?..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Enfin, aimable, empressé.
ANASTASE
Oui, marraine.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
C’est moi qui ai arrangé ce mariage, et j’entends que vous me fassiez honneur.
LA FÊTE DES LOPPS
ANASTASE
Oui, marraine.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à Adeline.
Il est encore un peu novice, mais le mariage le dégourdira!
(On entend sonner & U grille.)
ADELINE
On sonne !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
C’est mon neveu, sans doute.
Non, non... je ne pense pas... C’est plutôt une visite.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Une visite! Ah! grand Dieu!., et moi qui suis dans ce né-.
gligé ! (n n sonne.)
ADELINE; appelant.
Rosalie !
ROSALIE, venant de U maison.
Est-ce qu’on a sonné, Madame?
ADELINE
Mais, sans doute ; allez donc ouvrir.
ROSALIE, 4 part.
On n’arréte pas ici !.. J’en ai plein le dos de leur boite !
(Elle sort par la gauche.)
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Et nous. Anastase, rentrons.
ENSEMBLE
Air de Vingt francs par jour.
Suivez-moi sans murmurer,
Allous, que l’on se dépêche!
Dans cet attirail de pêche Je craindrais de me montrer.
ANASTASE, 1 pari.
Suivons-la sans murmurer;
Car l’usage nous empêche.
Dans cet attirail de pèche.
En ces lieu* de nous montrer!
(Mademoiselle de Kcrgrodos et Anaslase entrent dans la maison.)
ACTE !, SCÈNE IV
ADELINE, à pari.
Encore lui!.. Ah! quel ennui!., il ne manquait plus que ça!..
# ANTÉNOR, s’approchant et saluant.
Mille pardons de vous déranger, belle dame... je croyais trouver ici...
ADELINE, sèchement.
M. Chauvinet? il n’y est pas.
C’est ce qu’on m’a dit; mais j’ai à lui parler... d’une affaire importante...
ADELINE, à part.
Oui, toujours la même chanson.
ANTÉNOR
Et si vous me permettiez de l’attendre...
ADELINE
Mon Dieu, Monsieur, c’est comme il vous plaira. Il ne tardera pas... je l’espère.
ANTÉNOR
Oh ! je ne suis pas pressé !.. et d’ailleurs j’ai de quoi me faire prendre patience.
ADELINE, à part.
Des fadeurs! nous y voilà! (Elle s'ioitd.)
ANTÉNOR, & part.
Essayons de jeter quelques jalons, (ii&ut. et s'asseyant près d’elle.) Il me semble que ce cher ami est bien souvent en retard !
ADELINE
Que voulez-vous ! quand on est dans le commerce, on n’est pas toujours maître...
ANTÉNOR
Sans doute... mais vous, abandonnée ainsi à la campagne...
ADELINE
Il faut être raisonnable, savoir se résigner.
9 ANTÉNOR, à port.
C’est une veuve à consoler, c’est évident. (n» U t.) Ah ! il est triste pour mie jeune et jolie femme d’être toujours livrée à elle-même...
ADELINE
Qu’y faire ?
ANTÉNOR
Recevoir du monde, des amis... prendre quelques distractions.
ADELINE
Sans mon mari?..
ANTÉNOR
Pour ma part, si j’obtenais la faveur de vous rendre quelquefois visite...
ADELINE
Vous?
ANTÉNOR
Je suis un peu musicien... nous pourrions chanter quelques duos.
Je n’aime pas la musique.
ANTÉNOR
Alors, on monte à cheval... je suis un peu écuyer... je pourrais vous accompagner dans vos promenades...
ADELINE, se levant.
Oh! je suis très-peureuse... jo ne vais qu’à pied *.
ANTÉNOR, se levant aussi.
A pied!., eh bien, oui! à pied!., des excursions dans les bois... je suis un peu botauiste..»
ADELINE, ironiquement.
Aussi ? ,
ANTÉNOR
Nous herboriserions ensemble... (s’animant.) Et je serais si heureux de vous offrir mou bras, de passer quelques moments avec vous...
ADELINE
Monsieur ! . .
ANTÉNOR
De vous prouver par mes soins tout le... toute la... (il va
pour tomber à genou».)
CIIAUVINET, eu dehors.
Elle est au jardin?., parfait!..
ADELINE
Ah ! enfin, c’est mon mari !
ANTÉNOR, A part.
Chauvine!, que le diable l’emporte!..
SCÈNE V
LES MÊMES, CHAUVINET, chargé de cartons. de paquets.
CHAUVINET.
Ouf!., me voici!.. Bonjour, chère amie... (il l’embrasse sur le front.)
ADELINE
Comme tu reviens tard!
CIIAUVINET.
Ah! il ne faut pas m’en vouloir... c’est bien malgré moi, va!.. Des lettres à écrire... un chargement à expédier pour les colonies... et puis, j’ai manqué Je train de cinq minutes...
* Ad., An.
ACTE I, SCÈNE V
Vraiment ?..
ADELINE
CHAUVINET.
Ces choses-là sont faites pour moi!., obligé d’attenilrç une heure à la gare... Ah ! je faisais un mauvais sang!..
Tu dois mourir de faim, et je vais...
CHAUVINET.
Non, non, inutile de te déranger, je n’ai besoin de rien.
Comment?
ADELINE
CHAUVINET.
J’ai dinc.
ADELINE
Où donc?., chez le traiteur?..
CHAUVINET.
Bah!., chez le traiteur!., est-ce que j’ai le temps d’aller chez le traiteur? J’ai mangé au bureau... un morceau sur le pouce. . .
ADELINE
Tu as le teint bien animé!..
CHAUVINET.
Moi?., tu trouves?., ah! c’est... c’est que je suis venu sur l’impériale... j’avais le vent dans la figure... en plein, et... (Apercevant Anténor.) Tiens! Allténor !.. je lie te voyais pas! (Lui tendant la nain.) Ça Va bien * ?..
ANTÉNOR
Pas mal, merci!.. Je... je t’attendais.
En tenant compagnie à ma femme. Cette chère Adeline!., je suis sûr qu’elle était d’une impatience!., et moi donc!., j’ai bien pensé à toi toute la journée.
ADELINE
Vrai?
CHAUVINET.
Certainement... on a songé à sa femme, à sa petite femme...
et la preuve... (l.ui donnant plusieurs paquets l'un après l'autre.) Tiens,
tiens, tiens!..
ADELINE
Qu’est-ce que c’est que ça ?
CHAUVINET.
Un tas de petits bibelots que j’apporte à ton intention... D’abord des dominos... pour faire la partie, le^ soir, avec la tante... nous n’avions pas de dominos ici... j’ai voulu combler cette lacune... Et puis ce jeu de grâce.
ADELINE
Un jeu de grâce?
* Ant., Cli., Ad.
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CHAUVINET.
Toujours pour faire la partie...
ADELINE
Avec ma tante.
CHAUVINET.
Ça se joue avec deux bâtons... c’est très-amusant! Tu verras, tu en seras folle.
ADELINE
Et dans ces cartons?..
CHAUVINET.
Ah! ceci... c’est une autre affaire... c’est un cadeau pour toi, pour toi seule.
ADELINE
Un cadeau?..
CHAUVINET.
Oui, tantôt, en allant à la Bourse, j’ai aperçu chez mademoiselle Paron... tu sais, mademoiselle Paron, rue Vivienne... un chapeau qui m’a tiré l’œil... (ourrant le e»non.) Comment le trouves-tu, chère amie * ?
ADELINE, froidement.
Très-joli.
CHAUVINET.
N’est-ce pas? j’étais sûr qu’il te plairait. (outrant neutre carton.) Eh bien! et ce bournous, de chez Burty?
Comment ! tu m’as aussi acheté un bournous? quelle folie ! . .
CHAUVINET.
Est-ce que j’ai eu tort?
ADELINE
Je sors si rarement, j’ai si peu d’occasions.
CHAUVINET.
C’est pour le dimanche... pour aller à l’office... et puis, les soirées sont parfois un peu fraîches... Il fait frisquet ici, le soir **.
ANTÉNOR, avec dépit.
J’espère que voilà des attentions!
CHAUVINET.
Oui, je suis comme ça, moi!... un mari modèle...
ANTÉNOR, à port.
Un vrai nid de tourtereaux !.. il n’y a rien à faire.
CHAUVINET.
Ah çà ! mais toi... qui t’amène? Est-ce que tu avais quelque chose à me dire?
ANTÉNOR
Oui, j’étais venu pour...
ADELINE
Pour te parler d’une atïaire...
* An., Ad., Ch. — ** An., C ., Ad.
ACTE T, SCÈNE VI
CHAUVINET.
Une affaire?
ANTÉNOR
Nous causerons de ça plus tard... rien ne presse.,.
ADELINE, à part.
Un prétexte! je l’aurais parié!
ANTÉNOR, regardant à «a montre.
D’ailleurs il faut que je parte... je suis attendu...
CHAUVINET.
Ah! ah!., quelque rendez-vous avec une jolie femme?.. Lovelace!..
ANTÉNOR
Du tout!., du tout!., line s’agit pas deçà... mais...
CHAUVINET.
C’est bien!.. On ne te demande pas tes secrets... Au revoir!
ANTÉNOR
Au revoir *!.. (saluant Adeline.) Madame... (a part.) Allons me dédommager ailleurs.
Air
On va sonner le départ.
Je vous quitte sans retard;
Je ne puis rester ec soir.
Mais j’irai te voir!
ENSEM BLE
On va sonner le départ, etc.
CHAUVINET.
On va sonner le départ,
Ne te mets pas eu retard ;
Mais j’espère quelque soir Ici te revoir.
ADELINE, à pari.
On va sonnerie départ;
Honteux comme le renard,
Il nous quille, et j'ai l’espoir De ne plus le voir.
(Antinor sort.)
SCÈNE Y I
CHAUVINET, ADELINE".
CHAUVINET, gaiement.
Ah! le voilà parti!., nous sommes seuls, tète à tête, et... (Regardant Adeline.) Eh bien ! qu’as-tu donc? tu fais la raine, à présent ?
* Cb., An., Ad. — ** Ad., Ch.
ADELINE
Moi?., du tout!
CHAUVINET.
Si fait!., je le vois bien... tu boudes... (il fait asseoir Adelînt et s’assied près dvile.) Poui’quoi ça?.. parce que je suis rentré tard?..
ADELINE
Oh, mon Dieu!., une heure de plus ou de moins.
CHAUVINET.
Voyons!., est-ce que c’est pour mon plaisir?.. Si tu crois que ça m’amuse de rester toute la journée cloué à mon ^bureau... entre quatre murs... quand mon bonheur serait d’être ici, près de toi, à respirer le bon air...
ADELINE
Ah! oui, le bon air!., la campagne!.. Parlons-en !
' CHAUVINET.
Comment!,, est-ce que tu n’y es pas bien?
ADELINE
Je m’y eunuie à périr.
CHAUVINET.
Par exemple!., en voilà bien d’une autre !.. quand tu as mille distractions... des poules... des livres... des journaux... des canards... quand je t’ai abonnée aux Drames de Paris.
La belle avance !
CHAUVINET, sc levant.
Parole d’honneur, je ne te comprends pas!., tu t’ennuies partout... L’été dernier, je t’envoie chez ta tante, à Ploërmel... tu m’écrivais des lettres désolées... je t’ai répondu : Ma bonne amie, puisque c’est comme ça, pars donc... pars donc de Ploërmel !
ADELINE, se levant.
Je m’ennuie... je m’ennuie parce que je suis toujours seule.
CHAUVINET*
Écoute donc, si tu es si difficile 1.. Enfin, qu’est-ce qu’il te manque?., qu’est-ce que tu désires? (n s’assied à droite.)
ADELINE, s’approchant de Chauvinel.
Ali! situ étais bien gentil... si tu voulais me faire bien plaisir...
CHAUVINET.
Voyons, parle!., de quoi s’agit-il?.. Est-ce une balançoire que tu veux?.. J’en ferai établir une dans le jardin...
ADELINE
Non... non...
CHAUVINET.
Quoi donc?..
ADELINE
Mais je suis sûre d’avance que tu refuseras.
ACTE I, SCÈNE VI
CHAUVINET.
Enfin, dis toujours!., ça ne coûte rien.
ADELINE, très-câline.
Tu sais qu’on donne ce soir... une fête.
CHAUY1NET.
Une fête? où ça?
ADELINE
Près d’ici, à Asnières.
CHAUVINET.
Hein?... à... à Asnières?... Du tout! je n’ôti savais rien... Est-ce que je m’occupe de ça? Ah! on donne une fête à Asnières?
ADELINE
Oui... la fête des Loups.
CHAUVINET.
Eh bien?
ADELINE
Eh bien!.... au lieu de rester à la maison, à jouer ail loto, ce qui, entre nous, est un peu monotone...
Mais non... mais non... je ne trouve pas!... trentû-trois, les deux bossus.,, onze, les jambes à ma tante.,, C’est trèsgai!...
ADELINE
Je... je voulais te prier de...,
CHAUVINET.
De?...
ADELINE
De m'y conduire,,, voilà !
CHAUVINET, bondissant.
A la fête des Loups?...
ADELINE
On dit que ce sera charmant.
:l CHAUVINET.
Mais, malheureuse, tu deviens insensée !
ADELINE
Pourquoi?
i CHAUVINET.
Pourquoi?... mais c’est un endroit affreux !... un bal de grisettes, de lorettes... où une femme honnête ne peut mettre le bout du pied.
Air de l’Artiste.
C’est une bacchanale,
Où, dans les nuits d’été,
Le ton de la morale Est très-peu respecté.
Là, tremblante, effarée, »
IG
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Tu semis, entre nous,
La brebis égarée A la fête des Loups.
ADELINE
Pourtant... avec son mari... et masquée...
CHAUVINET.
C’est égal ! •
ADELINE
Vraiment! t* crois?
CHAUVINET.
Et puis, va, ces mécaniques-là, ça n’est pas si amusant que tu te l’imagines. J’y suis allé une fois... (Hautement d’Adeline.) jadis... quand j’étais garçon... j’ai été bien volé!
ADELINE
Ainsi, tu refuses ?
CHAUVINET, avec emphase.
Dans l’intérêt de ta dignité.
-«ADELINE, avec dépit.
Soit!... restons ici.
CHAUVINET.
C’est ça!. . restons !... ça vaut mieux... les joies de l’intérieur Sont bien préférables, (il »e met i arroser le» fleur» du jardin.)
ADELINE
Qu’est-ce que nous allons faire de notre soirée ?
CHAUVINET.
Ce qu’il te plaira!... Tu vois que je suis aimable... je fais tout ce que tu veux.
ADELINE
Oui... oui... je m’en aperçois... Si nous invitions quelques voisins?
CHAUVINET, hésitant.
Quelques voisins?...
ADELINE
Nous pourrions prendre le thé... faire un lansquenet... c’est encore moins énervant que le loto.
CHAUVINET.
Ah! ah!... tu as un faible pour le lansquenet!... Eh bien! oui... va pour le lansquenet... va pour le thé! va pour les voisins!.... j’y consens.
ADELINE
C’est heureux ! Alors, je vais écrire quelques mots d'invitation... Rosalie les portera...
Va!
ADELINE, qui «liait pour sortir, revenant.
Décidément, tu ne veux pas m’y conduire?
CHAUVINET.
Où ça?
ACTK (, SCÈNE VII.
ADELINE
A ce bal ?
CHAUYINETj avec impatience.
Mais non!,., mais non!... impossible!
ADELINE
C’est bien ! (Elle rentre dans la maison.)
SCÈNE VII
CHAUVINET, p«u MADEMOISELLE DE. KERGRODOS . nui, ROSALIE.
CHAUVINET, seul.
Vouloir que je la mène au bal d’Asnières!... En voilà une idée!... (Regardant ses (leurs.) Ah! mon pauvre saxifragus hepathico-bolonensis! il est bien malade!... Les femmes sont étonnantes!... ma parole d’honneur!... elles sont étonnantes !
(il continue à arroser.)
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, entrant, un programme à la main et à part, sans roir Cliauvinot.
« Aujourd’hui, 22 juin, fête des Loups. Illuminations chinoises. Feu d’artitice. . . » (Apercevant Chauvine!, et caehant le pa* piefl) Oh!... mon neveu!... (Haut.) C’est vous, Chauvinet?...
CHAUVINET.
Oui... c’est moi... bonsoir * !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Qu’avez- vous donc?... vous semblez bien agité.
CHAUVINET.
J’ai... j’ai de l’humeur, voilà!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
De l’humeur!... contre qui?
CHAUVINET.
Parbleu !... contre ma femme... (S’arrêtant devant mademoiselle de Kergrodos.) Comprenez-vous ça, vous?... Elle s’ennuie! MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ah bah!
CHAUVINET.
Ici!... à la campagne!., mais, moi, je ne me plais que là... je voudrais y passer ma vie... j’y resterais jusqu’au jugement dernier!
ROSALIE, entrant.
Monsieur ! Monsieur '*!...
CHAUVINET. *
Quoi?... que voulez-vous?
ROSALIE
C’est une lettre...
' Mlle de K., Clt. — ** Mlle de K., Cli R.
OH AU V INET, vivement.
Une lettre ?
ROSALIE
Que François, voire garçon de bureau, vient d’apporter de ✓ Paris... Il dit comme ça que c’est très-pressé.
CHAUVES ET, prenant la lettre et l'ouvrant.
Qu’y a-t-il encore? (Jetant les yeux sur la lettre.) Allons, bien !.. allons, bon !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Quoi donc ?
CHAUVINET.
Impossible d’être une heure tranquille!.. Il faut qu’on vienne me relancer jusqu’ici !.. Quel ennui!., quelle contrariété !
•'I. MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mais enfin qu’est-ce donc ?
CHAUVINET.
Eh ! mon Dieu!., c’est... c’est...
SCÈNE VIII
LES MÊMES, ADELINE, revenant, des lettres à la main *.
ADELINE
Voilà mes invitations terminées... il n’y a plus qu’à les envoyer.
CHAUVINET.
Ah ! bien, oui, tes invitations !.. il s’agit bien de cela maintenant!..
ADELINE
Quoi donc? qu’y a-t-il?
CHAUVINET.
11 y a... eh bien ! il y a... qu’il faut que je retourne à Paris.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS ET ROSALIE
A Paris ?
ADELINE
Ce soir?
CHAUVINET.
Oui, vois... un ordre que je reçois... une commande qu’il faut que j’expédie.
Mais ne peux- tu remettre à demain ?..
CHAUVINET.
Eh! non, ce serait un jour de perdu... les trains de marchandises ne partent qu’à minuit... Ah! les affaires!., les af-
* Mlle de K.. Cli., A., R., au deuxième plan.
ACTE I, SCÈNE VIII
faires!.. quel métier!.. Sisyphe, quoi! Sisyphe trimbalant son rocher!..
Air de madame Favart.
L’ouvrage fait, je crois rester tranquille.
J’espère enfin pouvoir me délasser;
Mais, sur la tète, il me tombe une tuile.
Et, patatra! c’est à recommencer!
Oui, de Sisyphe ici j’offre l’image,
. Et, commerçant, par ma ohatne arrêté.
Je subis l’antique esclavage De ce forçat à perpétuité.
Je rappelle, dans un autre Age,
Ce forçat de l’antiquité.
Nous quitter encore !..
CH AU V INET.
Moi qui espérais passer la soirée la plus délicieuse !.. Enfin, que veux-tu?., ce sera pour une autre fois... le cours m’habiller.
ADELINE
Pour aller à ton bureau ?..
CHAUVINE?.
Sans doute... Les boutons de ce paletot ne tiennent pas... Cette Rosalie est d’une négligence... Tenez!., tenez!., (il irradie scs boutons.)
ROSALIE
Mais, Monsieur. . .
CHAUVINET.
Pas d'observations!., (ount son paletot et la lui jetant.) et recousez-moi ça, paresseuse !..
ROSALIE, & pari, avec humeur.
Bon !.. me v’ià tailleur, à présent!
ENSEMBLE
Air
CHAUVINET ET MADEMOISELLE DE KEHG*ODO S .
AU! c’cst insupportable!
Obligé de partir!
Quel destin misérable!
C’est à n’y pas tenir !
Ah! c’est insupportable!
Toujours le voir partir !
Quel destin misérable!
C’est à n’y pas tenir !
ROSALIE, à part.
Ali! c’est insupportable!
Pour moi le beau plaisir!
De besogne on m’accable,
C est à n’y pas tenir.
(Cluuvtntt entre dans le pavillon de gauche, Rosalie a’éloigne par la droite en haussant les épaules.)
ADELINE, MADEMOISELLE DE KERGRODOS
ADELINE, à pari.
Allons!., encore à son bureau!.. Quelle jolie petite soirée je vais passer ici !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, & part, regardant le programme qu’elle vient de retirer de sa poche.
Éclairage à giorno!., (soupirant.) Ah!..
ADELINE, i part.
Mais au fait, j’y pense... puisque mon mari s’en va, qui m’empêcherait de...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à part.
Ce serait une occasion d’étrenner cette toilette neuve que j’ai fait faire à Paris, chez la bonne faiseuse.
ADELINE, à part.
Oui; mais y aller seule... impossible!., et comment décider ma tante?..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à part.
Mais ma nièce?., consentira-t-elle jamais?..
ADELINE, à part.
Enfin... essayons.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à port.
Tâtons-la adroitement !
ADELINE, toussant légèrement.
Hem!., hem!..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, d’une voix creuse.
Brom !.. brom!..
Eh bien ! ma tante?..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Eh bien! ma nièce?..
ADELINE
Vous allez bien vous ennuyer ce soir ?
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Et toi-même ?
ADELINE
11 m’était venu une idée pour tuer le temps...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Tiens!., j’avais aussi quelque chose à te proposer.
* Ad., Mlle de K.
ACTE I, SCÈNE X
ADELINE
Quoi donc ?
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, regardant le programme.
On donne une fête dans les environs...
Oui, à Asnières... la fête des Loups.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Justement.
ADELINE
Un bal ravissant que je grille de connaître.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ali bail!., (a pan.) Comme ça tombe ! (Haut.) C’est précisément là...
ADELINE
Que vous songiez à aller ?
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
A cause d’Anastase... qui a besoin de voir le monde... de se former un peu.
ADELINE
C’est clair !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Moi, je n’ai aucunes prétentions... mais pour Anastasc je me sacrifierais.
ADELINE
Alors, c’est convenu, nous y allons ensemble?
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Volontiers.
Quel bonheur !.. (App«Uut *.) Rosalie!., (a mademoisaife de Kergrodos.) Il ne s’agit plus que de nous occuper de notre toilette.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
J’ai tout ce qu’il me faut.
ADELINE
Moi aussi!., une robe toute fraîche que je n’ai pas encore mise. (Appelant.) Rosalie !.. Eh bien! voyons, viendrez-vous?..
LA. FÊTE DES LOÜFS
ROSALIE, à p»rt.
Ah hah ! eux aussi !
Nous allons passer la soirée chez des amis, à une demilieue...
RÔSALIE, à paft.
Tiens !.. tiens !..
ADELINE
Dites au jardinier d’atteler le char-à-bancs.
ROSALIE
Bien, Madame.
ADELINE
Ah!.. Rosalie, inutile de parler de cela à M. Chauvinet.
ROSALIE
Compris !
ADELINE
Venez, matante.
Air de Gastibelza. ; ‘ ,l
Point de bruit, taisez-vous!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
En silence, habillons-nous!
ENSEMBLE
Et qu’ici, Chauvinet ignore notre projet!
MADEMOISELLE DE KEHGRODUS.
Vous entendez, Rosalie?..
ROSALIE
Oui, Mademoiselle.
ENSEMBLE
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Point de feterit ! taisons-nous !
En silence habillons-nous!
Et qu’ici, Chauvinet • i Ignore notre projet.
ROSALIE. ... ;
Point de bruit! taisons-nous!
En silence habillez-vous!
A monsieur Chauvinet je tairai votre secret.
(Elles entrent dans Ja maison à droite.)
ACTE I, SCÈNE XI
CHAÜVINET, entrant, éblouissant de toilette *.
Ah ! me voilà !
ROSALIB.
Pristi, Monsieur, comme vous êtes beau !..
CHAÜVINET.
Beau!., allons donc!.. C’est ma jaquette de l’année dernière... elle a déjà été nettoyée trois fois’*! (il cueille un* rote et la met i si boutonnière.)
ROSALIE
Tiens, vous vous fleurissez?..
chauvinet.
Moi je ?... Ah! oui... c’est sans y penser... tu m’ennuies!.. Où est ma femme en ce moment?
ROSALIE. . ;i
Madame? Dans sa chambre, je crois...
CHAÜVINET. • •
C’est bon!., va-t’en!
ROSALIE, h psrt. * ' ’ F
Allons faire ma commission. (Elle sort.)
CHAÜVINET, tirant sa montre.
Diable!., neuf heures moins cinq... Je n’ai que le temps de Courir à la station... (S'approchant du pavillon et élevant la voix.)
Dis donc, Adeline J,, '
ADELINE, répondant de l'intérieur.
Quoi?
CHAÜVINET. ,, ,
Je m’en vais.
ADELINE, de mime.
Adieu ! . . bon voyage !
CHAÜVINET.
Adieu, chère amie; adieu, mon gros bébé!., ne m’attends pas!., couche-toi de bonne heure!., (on entend au loin u cloche du chemin de fer.) La cloche!., ah! cristi!.. liions vite!
ADELINE, en dehors.
Ne va pas manquer le dernier train !..
CHAÜVINET.
Sois tranquille!.. Adieu!., (il disparaît par le fond, à gauche; la scène reste vide un moment, puis on voit paraître à la porte du pavillon Adeline, qui avance la tète avec précaution. — Musique i l'orchestre.)
* Ch., R. — ** R., Ch.
SCÈNE XII
ADELINE, MADEMOISELLE DE KERGRODGS, ANASTASE, puis ROSALIE*.
ADELINE, en toilette élégante, avec le chapeau et le bournous apportés par Cbauvinet, i mademoiselle de Kergrodos qui la suit.
Parti !..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, entrant, en toilette exagérée.
Parti?.. Venez, Anastase.
ANASTASE, entrant.
Où donc que nous allons comme ça, marraine?
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Vous le saurez plus tard... ça ne vous regarde pas.
ANASTASE
Mais, marraine... pourtant...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Assez'., taisez-vous!
ROSALIE, entrant.
La carriole est attelée.
ADELINE
C’est bien!., partons!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Partons!.. (Etira sortent par le fond, & droite, avec Anastase. On entend le bruit d'une voilure qui s'éloigne.)
. ROSALIE, seule.
Qué chance!.. Monsieur à Paris... les autres à une demilieue, en soirée chez des amis... Vlà P moment d’aller faire un tour à la fête des Loups Ln- (Elle rentre dans le pavillon en dénouant les cordons de son tablier. — - Le rideau baisse.)
UN AUTRE
Qu’abat la qui’? qu’abat la qui’?
DEUXIÈME MARCHANDE, è Auguste.
Allons, ma petite dame, encore une partie.
AUGUSTA
Ah! oui!., ah! oui!., la dernière. (Elle «e remet a jouer au Billard chinois. — On entend au dehors un coup de pistolet.)
LA BOULOTTE, entrant.
Ah! mes enfants, j’ai mis dans le mille!
AUGUSTA
Vraiment?.. A-t-elle de la chance, la Boulotte!
BASQUINE, jouant à la toupie hollandaise.
Ah! j’ai gagné!
OSCAR, à la marchande.
Combien vous dois-je?
OSCAR
Cinq francs, un coquetier! c’est raide! Enfin... (il donne de
l'argent à la marchande.)
POLYPHÊME, qui était assis à une table k gauche, se lésant.
11 faut que je fasse une conquête ce soir!..
LA BOULOTTE, le repoussant.
Tiens ! c’est cet affreux Polyphême !
POLYPHÊME, grand gaillard, très-gris.
Seulement, je vous en préviens... je veux être aimé pour moi-même... Je ne donne rien aux femmes.
AUGUSTA, aux autres.
Avec ça qu’il est gentil!.. (On rit.)
POLYPHÊME
Vous ne voulez pas de moi?.. J’en trouverai d’autres ! (il tort.)
LES FEMMES, riant.
Bonne chance !
ANTÉNOR, entrant.
Bonsoir, mes petites dames.
• TOUTES
Tiens!., c’est Anténor!
LA BOULOTTE I
Qu’est-ce que vous devenez donc?
BASyLINE.
Il y a des siècles qu’on ne vous a vu...
' ANTÉNOR
Ah! mes enfants, je suis amoureux.
TOUTES, riant.
Amoureux !
LA BOULOTTE
Pour le bon motif?
ANTÉNOR
Oui... d’une femme mariée.
TOUS, riant.
Ah bah !
AÜGUSTA.
Et le mari?..
Un homme pot-au-feu... un mollusque qui s’accroche à elle, comme l’ostende au rocher.
LA BOULOTTE
Allons, bon ! voilà Oscar qui m’a jeté de son cigare dans l’œil... Oh! que vous êtes bête, mon cher!
OSCAR
Laissez-moi souffler...
ANTÉNOR
Ah çà ! et Olympia ?
AUGUSTA
Olympia ! elle est ici.
UASqtiNE.
Avec son amoureux.
ANTENOR
Elle a un amoureux?..
LA BOULOTTE
Parbleu!., un homme tfès-cofnme il faut, très- galant... et qui est farce comme tout.
ANTÉNOR
Vrai?., et où sont-ils donc en ce moment?
LA BOULOTTE
Ils sont en train de danser... mais la polka va finir... vous allez les voir arriver... et tenez, les voici!
TOUS
Les voici!..
SCÈNE II
LES MÊMES, CHAUVINET, OLYMPIA; ils entrent en polkant. ANTÉNOR, à part.
Ah bah ! Chauvinct !..
OLYMPIA, polkant.
Ah! Ernest, vous me chatouillez!..
CHAUVINET.
Allons toujours!.. Ça ne fait rien...
OLYMPIA
Mais si !..
CHAUVINET.
Ne faites pas attention... C’est pour rattraper la mesure...
(La musique s’arrête.)
OLYMPIA, s’éventant avec soi) mpuchoif.
Ouf! j’étouffe!., quelle chaleur!.,
CHAUVINET, criant.
Garçon! du punch... pour tout le monde... au kirsch, au rhum, au diable!., et dépêche-toi, animal!.. Bonjour, Mesdemoiselles... (il embrasse 6 droite et à gauche.)
OLYMPIA, l’arrêtant. *
Eh bien, dites donc!
CHAUVINET,
C’est pour rattraper la mesure... Ah! non !..
OLYMPIA
Prenez-y garde, ChauvinetJ,.. Je veux un homme sérieux... et qui n’ait des yeux que pour moi.
CHAUVINET,
Mais oui ! . . mais oui ! . .
* OLYMPIA
Je suis jalouse comme une panthère, d’ahord, et si un amoureux me faisait des traits...
CHAUVINET.
Mais non!., mais non T., caluiez-vous... c’est histoire de rire... (a la Boulotte qui se frotte toujours l’œil.) Qu’est-ce que tu
as, toi, la Boulotte?
la boulotte.
J’ai mal à l’œil.
CHAUVINET.
Tu as mal à l’œil?.. Faut le faire arracher,,, c’est ce qu’il y a de mieux.
(Chantant et dansant.)
Et ion lan la Enfoncé la Bretagne,
Et Ion lan la,..
(En dansant, il se tioiiTe une jambe en l'air devant Anlinor. — A part.)
Anténor! Sapristi! elle est mauvaise!..
ANTÉNOR
Comment! toi ici!., un homme mar...
CHAUVINET, bat.
Silence, malheureux !..
OLYMPIA
Tiens, ils se connaissent! (Musique de quadrille au dehors.) v OSCAR.
Olympia, je vous invite.
' OLYMPIA, hésitant.
Oh! non, merci!., je ne danse qu’avec Chauvinet.
CHAUV1.NET.
Allez, ma chère amie ! oh! je ne suis pas jaloux, moi!., on peut gigotter à son aise !.. Je vais fumer un cigare avec mon bon petit Anténor... nous avons à causer.
Des secrets?., c’est bon, on vous laisse... (Bas * Anténor.) C’est un jeune homme qui doit m’épouser.
ANTÉNOR, ahuri.
Ah bah!
TOUS
A la danse!.. Place!., le quadrille!
ACTE II, SCENE III
CHAUVINET.
Mais veux-tu bien te taire!.. Retiens ton ut dièze... malheureux!.. Ici, je suis garçon !..
ANTÉNOR
Scélérat !.. tu fais la cour à Olympia?
CHAUVINET.
Oui, il faut bien se distraire un peu... Les soirées sont si longues!
ANTÉNOR
Mais ta femme? . ,
CHAUVINET, arce une grimace.
Hagne!.. il a la manie de crier!.. Eb bien, après?.. Ma femme, je ne la trompe pas... je cherche à la tromper, voilà tout !.. Que veux-tu? je crois que c’est la saison qui est cause de ça... L’hiver! oh! l’hiver, je ne tromperais pas ma petite femme quand on me... Mais, au joli mois de mai, il y a comme ça dans l’air des émanations qui poussent les maris à être canailles.
ANTÉNOR, riant.
Ah! ah! ce bon Chauvinet!.. Et Olympia, où en es- tu avec elle?
CHAUVINET.
Heu !.. lieu!..
ANTÉNOR
'Est-ce qu’elle résiste?
CHAUVINET.
Comme la vieille garde... Elle accepte des bouquets, des cadeaux, et quelques dîners au pavillon d’Ermenonville... c’est tout. Mais ce soir, j’espère avancer mes atfaires de cœur.
ANTÉNOR
Comment cela?
CHAUVINET. A
Je lui ai offert à souper au café Anglais... Sa pudeur flotte encore... mais, grâce à la danse et à l’entraînement de cette petite fête... comprends-tu, Anténor, comprends-tu? (n u
pousse du couda.)
ANTÉNOR
Ah! gredin!., moi qui te croyais le modèle des maris...
CHAUVINET.
Mais je le suis... il n’y en a pas mal qui suivent mes traces... Du reste, je suis bien moins coupable que tu ne penses... Je suis rempli d’égards et d’attentions pour Adeline...
ANTÉNOR
Vraiment?
CHAUVINET.
Tiens, la preuve, c’est que je n’achète jamais rien pour Olympia sans acheter exactement la même chose pour ma petite femme... mêmes chapeaux, mêmes bournous, mêmes...
LA FÊTE DES LOtTS.
ANTÉNOR
Mais c'est ruineux!
CHAÜYIHBT,
Pas tant que tu crois... En achetant tout ça par deux, par paires... l’un dans l’autre... j’ohtiens toujours des diminutions... .
ANTÉNOR, riant.
Ah! ah! ah!..
CHAUVINET, finissant par rire aussi.
Hi! hi! hi!
ANTÉNOR
Faublas!..
CHAUVINET, avec modestie.
Mousquetaire de Paphos!.. Les soirées sont si longues! Ah çà, dis donc... pas de farce... ne va pas dire A ma femme...
ANTÉNOR
Par exemple! pour qui me prends-tu?., moi, ton ami!..
CHAUVINET, lui serrant la main.
Ce cher Anténor !...
LA BOULOTTE, AUGUSTA ET BASQUINE, accourant.
Chauvinet!... Monsieur Chauvinet!...
CHAUVINET.
Tiens!... les voilà toutes!... Qu’est-ce qu’il y a?
BASQUINE
Venez donc !... le quadrille va commencer!...
LA BOULOTTE
Olympia vous demande à cor et à cris.
AUGUSTA
Elle est furieuse contre vous.
CHAUVINET.
Elle m’adore!... c’est bon !... je la rejoins... je vais danser. (a Anténor.) Comprends-tu?... Je danse, mon ami... je chaloupe-orageuse, rien qae ça!...
Air de l(i Sarqhmde (Mangeant)-
Je veux vexer les plus ingambes.
Grâce à des entrechats hardis.
Vrai, j’ai des fourmi» (lans les jambes,
Enfoncés tous les Bridi(jis{
Oui, j’ai vingt ans, je me segs un Joconde.
(A pnrt.)
Tristes maris, pour fuir l'ennui fatal,
Tous, comme, moi, venez an bal Dans l’autre moude !
SCÈNE IV
AÏSTÉNOR, seul, puis ADELINE, MADEMOISELLE DE KERGRO- DOS, et POLYPHÈME.
ANTÈNOR, seul, le regardant sortir.
Tiens, tiens, tiens!... voilà une découverte qui sert njes projets de séduction. Je retournerai chez Ghauvinet.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, en dehors.
Mais laissez-nous donc, jeune homme!... (Antsnor remonte et sort un instant à gauche. Entrent mademoiselle de Kergrodos et Adeline, sans tournons et sans chapeau ; elles ont tontes deux le visage couvert d’un loup, et sont suivies par Polyphème.)
ADELINE
Oh! matante, que j’ai peur!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, 4 Polyplième.
Voyons ; qu’est-ce que vous nous voulez, à la tin ?
POLYPHÈME, très-gris.
Je veux être aimé pour moi-même !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mais ce matelot est ivre !
POLYPHÈME
Seulement, je ne donne rien aux femmes *.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Qui est-ce qui vous demande quelque chose?... Laisseznous tranquilles!... Au large ! matelot!
POLYPHÈME, s'approchant.
De quoi!... n’y a donc plus d’amour?...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, le repoussant.
Manant!
ADELINE, bas.
Ne l’irritez pas, ma tante ¥, J
POLYPHÈME
Je m’appelle Polyphénie; je suis le patron du Ravageur.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à part.
Un capitaine de navire!... (Haut.) Capitaine... laissez-nous...
POLYPHÈME
Je vas mettre des gants blancs pour te plaire. Tu me vas, parce que t’es belle femme... Eu v’ià une frégate à trois ponts! oh! la la!... (il sort en chancelant.)
* P., Mlle de K., Ad. - ** Ad., Mlle de K., P.
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ADELINE
Ah! mon Dieu, quel embarras, ma tante !... Tous ces jeunes gens si audacieux, si entreprenants...
ANTÉNOR, rentrant rt observant *.
Tiens! du sexe! Une taille de guêpe! une tournure andalouse... Soyons gracieux.
Et ce petit niais d’Anastase que nous avons perdu dans la foule !
ADELINE
Il faut le retrouver! venez, ma tante!
ANTÉNOR
Un instant, mes petites chattes.
ADELINE, à part.
Ciel! M. Anténor !...
mademoiselle de kergrodos.
Comment!... c’esl...
ADELINE, bas et virement.
Pas un mot, ma tante ; taisez-vous !
ANTÉNOR
On ne prend donc rien avec Bibi ?
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Bibi!
ANTÉNOR
Un punch ! une glace !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, tèebenent.
Merci !... nous ne prenons rien.
Une polka, un quadrille...
, ADELINE
Nous ne dansons pas.
ANTÉNOR
Oh! de la cruauté ! (il veut lui prendre la taille.)
ADELINE
Monsieur... laissez- moi**!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Jeune homme, retirez-vous ! Respect au sexe !
ANTÉNOR
Mais je vous respecte, vous! (a AJoiinc ***.) C’est votre bonne, cette vieille-là?... Allons, à la cuisine, la bonne, à la cuisine!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
A la cuisine !... oh ! j’étouffe !
* Ant., Ail , Mlle tle K.- K., Ant., Ad.
SCÈNE y
Les mêmes, CHAUVINET *.
CHAUVINET, paraissant en criant.
Oui... oui... je vais appeler le garçon...
ADELINE, 4 part.
Mon mari !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à part.
M. Chauvinet!
CHAUVINET, à Anténor.
Tiens !... tu es encore là! Des femmes! (Riant.) Oh! oh! est-ce que tu embarques pour Cythère?
ANTÉNOR
Elle me résiste!...
CHAUVINET, mettant son chapeau de travers.
Et tu ne l’assassines pas? Gomment, Artbémise, tu résistes à Anténor **?... un garçon plein d’esprit... qui imite Grassot... comme les frères Lyonnet?... Un garçon qui a l’œil au restaurant de Paméla. Mes enfants, nous allons souper tous ensemble!... hein?... (Chantant à lue-tètc.)
Nous mangerons. des écrevisses bordelaises,
Et nous boirons du cliquot,
Co! co! co! co!
(Dansant autour de mademoiselle de Kergrodos.)
Et nous emmènerons la vieille!
Elle boustifaillera,
Larirette ! '
Elle boustifaillera,
Larira!
Asseyez-vous d'sus *** !
Il faut qu’ ça finisse!
Asseyez-vous d’sus.
Et u’en parlons plus !
ADELINE, 4 part, interdite.
Quelle tenue!... quel langage!...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mais c’est un Héliogabale!...
ANTÉNOR, voulant entraîner Adeline.
Il a raison... allons-y!
* Mlle de K., C., Ant., Ad. — ** Mlle de K., Aul., Ch., Ad.— ’** Mlle de K., Clt., Ant., Ad.
ADELINE, courant prendre le bras de Chauvinet *.
Monsieur, je me mets sous votre protection.
CHAUVINET, surpris.
Hein?...
ANTÉN0R, rené.
Ah! c’est différent... Du moment que Madame te choisit pour cavalier... (a part.) Cet animal de Chauvinet... mais il les prend donc toutes!..
ENSEMBLE
Air : Sedwiianfe image (Costa ve III).
Je ne puis comprendre Cet événement...
Qui pouvait s’attendre A ce dénoûment!
ADELINE, bas.
Laissez -noqs, matante... Allez!
MADEMOISELLE »E ZERGHODOS, ba*.
Oui, je vais chercher Anastase... Majg seule, dans cette foule ...
POLYPHÉME, rentrant, il a des ganta trop larges. '
J’ai mis des gants ! Voulez -vous me faire l’honneur? (il offre
son bras.)
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, dignement.
Capitaine... je me place sous la protection de la marine française !
POLYPHÉME.
Seulement, je veux être aimé pour moi-mème.
MADEMOISELLE DE KEUGRODOS.
Noble cœur!.. •
ANTÉNOR, à part.
Oh ! je reviendrai !
CHAUVINET, à part.
Qu’est-ce que c’est que cette femnie-là?
SCÈNE VI
ADELINE, CHAUVINE!”.
CHAUVINET, à part.
Elle est potelée!..
ADELINE, à part.
Lui, ici?.. Oh! je veux savoir!..
CHAUVlNEt, à part.
C’est un Rubens restauré... une biche de l’École hollandaise!
ADfeLlNE.
Ah! vous êtes ici, monsieur Chauvinet?
CHAÜYINÈT, à paft.
Mon nom?., c’est une ancienne!.. (Haut.) Je te connais!., tu es Fanny la Polkeuse?
ADÊLINE.
Non...
CHAUVINET.
C’est étonnant!..
ADELINE
Comment! au bal? Mais on m’avait dit qtle vous étiez marié. chauvinet.
Moi? pas du tout!
ADELINE, à part.
Oh ! quelle horreur !
CHAUVINET.
Ah! je sais ce que tu veux dire... oui, figure-toi qu’un matin je suis entré à la mairie du 7* arrondissement avec quelques amis... et une petite demoiselle qui avait des orangers dans sa coiffure. On nous a lu des articles du Code, un Monsieur m’a fait signer dans un gros livre; et le soir, quand je suis rentré chez moi, j’ai trouvé la petite demoiselle qui s’était faufilée dans mes appartements, Je n’ai pas pu lui dire de s’en aller... il pleuvait.
Ainsi, vous l’avouez... vous êtes marié?
CHAUVINET.
Je t’assure que ce n’est pas de ma faute.
ADELINE
Qu’avez- vous donc à reprocher à votre femme?
CHAUVINET.
Si nous causions d’autre chose, hein? Je suis venu ici pour m’amuser, moi**...
ADELINE
Non, Monsieur, parlons de votre femme... que vous a-t-elle fat?
* Ad., Ch., — ** Cli., Ad.
ob
LA FÊTE DES LU U PS
CHAUVINET.
Ce qu’elle m’a fait?., la malheureuse !..
ADELINE
Achevez!..
CHAUVINET, dramatiquement.
Elle n’a pas de chic.
ADELINE
Pas de chic !
CHAUVINET.
Pas le moindre cachet... Ah! si elle avait ta désinvolture, ce je ne sais quoi que l’on ne trouve que sous ces lilas, dans ce monde du plaisir, des fritures et de l’insouciance. Là-bas, je m’étiole... ici, je renais... voilà le vrai monde... le seul !..
ADELINE^ à part.
Et lui qui ne voulait pas m’y conduire, qui m’en disait tant de mal!
CHAUVINET, avec un cri.
J’y suis!.. Ah! tu es Filine Rigolboche... une chemisière... tu as travaillé pour moi en 54, toi?
ADELINE, impatientée.
Non!..
CHAUVINET.
Sapristi ! c’est bien extraordinaire !
ADELINE
Ainsi, votre femme?..
CHAUVINET.
Encore!.. Ah! causons d’autre chose... (h lui prend u taille.) Causons de toi !
Air : Ton, ton.
Quelle tournure, sur mon âme !
Quel œil fripon.
Quel abandon!
Voilà le chic, voilà le bon ton !
Mais ne causons pas de ma femme...
Pourquoi?
ADELINE, parlé.
CHAUVINET, finissant l’air.
C'est la poupée à Jcaunelon,
Ton, ton, tonlaine, ton. Ion.
(il lui prend la taille.— A part.)
Sapristi! si Olympia me voyait!..
ADELINE; avec agitation.
Quelle horreur ! . . Votre bras ! . . allons au bal !
CHAUVINET.
Impossible !
* Ad. Ch.
ACTE II, SCÈNE VII
Pourquoi?
CHAUVINET.
Je suis reteint.
ADELINE
Reteint!
CRAUVINET.
Oui... je suis ici avec une fâme!
ADELINE
Une femme!..
CHAUVINET.
Une biche, avec qui je soupe ce soir.
ADELINE
Une biche ! .
CHAUVINET, riant.
C’est ma bonne amie... iii, lii, lii T., (il remonte.)
ADELINE, n paît.
Oh! je n’y tiens plus!..
CHAUVINET, regardant nu fond.
Sapristi! Olympia!, (il sc sauve.)
ADELINE
Je suffoque!., et je vais... (Elle retire son masque. — Anténor parait à gauche *.)
ADELINE, démasquée et croyant parler à sou mari.
Monsieur, vous êtes un...
ANTÉNOR, abasourdi.
Madame Chauvinet!
ADELINE, le reconnaissant.
Monsieur Anténor!
ADELINE, ANTÉNOR
ANTÉNOR
Vous ici, Madame!
ADELINE
Monsieur, mon mari me trompe...
ANTÉNOR
Hélas! je le sais, Madame... et si les consolations d’un ami, d’un véritable ami...
ADELINE
Votre bras... Je veux le rejoindre, le confondre!..
ANTÉNOR, à port.
Enfin, je la tiens !
ADELINE, pr< nnnt son bras.
Croiriez-vous qu’il u eu l’audace de me dire... que je n’avais pas tle chic...
* Aiit., Ad.
CH CED R
Air : Polka dt la Ckévr». (Mangeant.)
Tra la la ’ [bis.)
Ah! le joyeux bal que celui-là!
Tra la la ! (frf*.)
Pour danser, pour valser, nous voilà!
OLYMPIA, entrant.
Ah çà! Mesdemoiselles, pourriez- vous me dire ce qu’est, de venu M. Chauvinetî
LA BOULOTTE
Bah! il se retrouverai... ,
AfOUSTA.
Tu l’aimes donc?
LA BOULOTTE
C’est donc un amant de cœur?
OLYMPIA, gravement.
Je veux l’é pouser.
LA BOULOTTE
L’épouser !
OLYMPIA
Oui.. Mesdemoiselles, on ne se marie pas assez dans notre monde. ». Cette année, lé vent est à la réhabilitation.
TOUTES
Oh!
Et puis je veux goûter les joies du foyer... Si elles m’eünuieut, je les lâcherai... mai3 ce doit être si bou !
* An., 01., B., la B.
ACTE II, SCÈNE VIII
Air : Koukouli. (Mangeant.)
Un mari, (bis).
C’est mon cri Favori! '
J’ veux un mari qui me dorloite! 4 Riche, aimable, établi, .
Qui, clans 1’ mo»d’ me pilote :
Chauvinet, sois ici >■ , . , r • ,
Mon maril (ftiv.)
L'existence est une cascade.
On peut y faire des faux paS :
C’est mon rêve, c'est ma torade D'avoir un époiix à mon bras...
Imitez votre tarhkr'arfe,
Les jobards ne manqueront pis'!
Ensemble .. •. ■
Un mari, (bis.)
C’est mon cri, etc.
LES AEtftES.
Un mari, (bis.)
C’est soir cri
Favori ! .
Faut nu mari qui fer dorlutlu!
Riebe, aimable) éiabli , '
Qui, dans I’ mond’ la pilote : . 1
Chauvinet, sois ici
Son mari, (bis.)
ANASTASE, eitlfant *.
Crédié!.. oùs qu’est donc marraine ?
TOUS, la regardant.
Oh!
OLYMPIA
La bonne touche !
ANASTASE, à Olympia a
Vous n’avez pas ru marraine?., e’est une grosse...
TOUTES
Non.
l.A BOULOTTE, passant près l’Anastase.
Mais Monsieur la retrouvera, (mie salue an nwoiulissanl las bras et d'un coup de tète à la façon, des gandins.)
AUGUSTA, nuïme jctll
Monsieur est dans le commerce?.»
•ASQtlINE, même jeu .
Monsieur est boursier?..
OLYMPIA, mètnc jeu.
Passage de l’Op?.. (Toutes oht rejiHs IcAr ptàba.) 1
* Au., 01., An., B., la B. x
ANASTASE
Non... je suis Breton.
* OLYMPIA
Et gentilhomme?..
ANASTASE
Gentilhomme breton; je suis venu à Colombes pour me marier avec une femme.
OLYMPIA
Que vous adorez? •
ANASTASE
Je ne sais pas. .. je ne l’ai jamais vue.
BASQÜINE.
Et vous allez vous marier comme ça?
LA BOULOTTE
Sans lui faire la cour?
ANASTASE
Comment que ça se fait la cour?..
OLYMPIA
Ah bah! vous ne le savez pas?
ANASTASE
On ne m’a pas appris.
OLYMPIA
Eh bien ! on vous apprendra.
ANASTASE
Oh! oui, donnez-moi des leçons!.. Faut que je me dégourdisse!..
OLYMPIA
Eh bien!., écoutez, jeune imbécile!
ANASTASE
J’écoute, jeune imbécile...
Air des Chnnnenrs.
Lorsque l’on veut sûremeut Réussir près d’une belle,
Faut montrer de l’empress’ment, Être galant avec elle :
Si l’on est an bal, il faut.
Pour régaler sa conquête,
Payer bouquets et vin chaud,
Et, pour lui monter la tète,
Môme aller jusqu’au cliquot.
Et voilà comme.
Voilà, voilà, quand il est épris,
Comme un jeune liomme Peut se former à Paris !
TOUTES
Retenez bieu nos avis.
Que par vous ils soient suivis!
DEUXIEME COUPLET
j Même air.
LA BOULOTTE
On a soin de proposer
Un tour de valse, un quadrille...
AUGUSTA
On lui ravit un baiser En pressant sa main gentille.
8A8QUINE
A la charmer du regard On s’applique, plique, plique.
OLYMPIA
Pour lui plaire sans retard On prend un air chique, chique.
Chique, chique, rhiqueudnrd.
Et voilà comme.
Voilà, voilà, quand il est épris,
Comme un jeune hoimne Peut se former à Paris.
ENSEMBLE
Retenez bien nos avis,
Le bonheur est à ce prix.
ANASTASE. '
Retenons bien leurs avis, etc.
ANASTASE
Mais je ne demande pas mieux que de me former... Dites donc, Mesdemoiselles, formez-moi... (il v« pour le» embrasser.) TOUTES, s’écartant.
Oh ! non...
OLYMPIA
Nous donnons des leçons, mais... nous ne payons pas les cachets.
LA BOULOTTE, montrant Rosalie qui parait au fond.
Tenez... voilà une femme seule...
AUGUSTA
Qui a l’air de chercher un danseur...
ANASTASE
Vraiment!... vous croyez?...
IA FÊTE DES LOUTS
OLYMPIA
C’est une comtesse polonaise. ,,
ROSALIE, entrant. Elle a un chapeau et une robe à valant» de sa manresse, et un loup sur |e viwge.
Oh! je m’amuse-t-y!.. je m’amuse-t-y!.. (Reconnaissant Anastase.) Tiens ! le filleul» la Kergrodos.
OLYMPIA, basé Anaslaae.
Faites votre cour...
ANASTASE, à part.
Je vas me former... O mon cœur, tais-toi!...
ENSEMBLE *
Air <V Orphée aux enfers.
Ah! ah! ah!
Quelle bonne tète !
En vérité, qu’il a l’air bêle!
Ah! ah! ah!
Quelle bonne tète!
On n’en voit pas comme cela !
BASQUI8E, bas à Anastase.
Ne tremblai pas, ê beau .jeuue liomrae!..
LA BOULOTTE
Elle comprend bien le français.
Offre! grogs et sucre de pomme...
ANASTASE, o part.
J' vas m’ lancer dans les Polonais.
ANASTASE, ROSALIE
ROSALIE, à part.
Ah! esUjl farce!..
ANASTASE, engageant la cpiiferattiu»,
S’amuse-t-on autant qui’ ici ou Pologne?
ROSALIE
En Pologne !.. oh ! ben sûr que non.
ANASTASE
Rites donc... voulez-vous prendre quelque
ROSALIE
Rame ! ça n’est pas de refus...
ANASTASE
Garçon... ohé... garçon !..
* An. ,01., la B., B., An., R, — ** An., R.
chose, vous?..
ACTE II, SCÈXE X
LF. GARÇON.
Voilà !.. voilà!.. Que faut-il servir à Madame?..
ANASTASE
Voulez-vous du café?..
ROSALIE
Oh! jamais je n’en prends...
ANASTASE
Voulez-vous un petit verre?..
ROSALIE
Encore bien moins... (au garçon.) Servez-moi un gloria *.
LE GARÇON, sortant.
Versez... gloria !
ANASTASE,
Qu’est-ce que vous voulez que je vous paye encore?..
ROSALIE, à part.
Comme il va !
ANASTASE
l’aut que je danse avec vous, faut que je vous paye du cliquot, faut qu’à vous charmer du regard je m’applique... plique... plique...
ROSALIE, à part.
Qu’est-ce qu’il dit?., qu’est-ce qu’il dit?..
ANASTASE
Oh ! Madame... (il lui baise la main. — a pan.) Cristi !.. ça sent l’oignon !..
LE GARÇON, entrant.
Le gloria demandé...
ROSALIE
Ali! très-bien !.. (bile pose son érantarl sur la table et porte la tasse & ses lèvres, lorsqu'on entend la voix de mademoiselle de Kargrodaa.) MADEMOISELLE DE KERGRODOS, en dehors.
Anastase! Anastase I
ANASTASE
Ma marraine !..
ROSALIE, à part.
La Kergrodos!.. filons!..
ANASTASE
Eli bien !.. elle s’en va !.. et elle oublie son éventail !.. (H l«
met dans sa poche. — Criant.) Hé !.. la Polonaise !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, ANASTASE
mademoiselle de kergrodos.
Ah! enfin !.. je Vous trouve... Qu’est-ce que vous laites là?
* R., An. — ** An., Mlle de K. .. . „
ANASTASE, avalant le gloria de Rosalie.
Je suis aimable avec les femmes...
MADEMOISELLE I)E KERGRODOS.
Plaît-il ?.. Ali ! mon Dieu !.. comme il est rouge !
ANASTASE
Ça se voit donc?
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Quoi ?
ANASTASE
L’amour. .
L’amour!..
ANASTASE
Vous m’avez joliment trompé, savez- vous .
MADKMOISELLEKERGRODOS.
Moi?
ANASTASE
L’amour... c’est pas du tout comme la maladie îles pommes de terre.
' MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ab! mon Dieu!., qui lui a appris?..
ANASTASE, se versant de l'can-de-vle.
Des petites dames qui sortent d’ici... Alors j’ai regardé la Polonaise d’un air chiquendard... et je lui ai baisé la main... v’ian !..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ah! c’est trop fort... Suivez-moi, petit drôle... et s’il vous avise encore de me quitter *...
ANASTASE, à part.
Si peu que je vais la lâcher... pour courir après ma comtesse.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Et ma niée î... et Adeline... où est-elle passée?.'. Allons doûc, grand \ aurien... marchez donc...
ANASTASE
On y Va... l n y va... (Elle l’cntralne.)
POLYPHÊME, paraissant.
De quoi !.. tu t’en vas !.. Hé ! là-bas ! Aglaé ! Aglaé !.. pas
de bêtises ! j 3 t’épOUSe ! (il disparait à la poursuite de mademoiselle de Kergrodos. — Musique de valse au deliors. — Les femmes paraissent de differents côtés.)
ACTE II, SCÈNE XI
TOUS, appelaut.
Chauvinet !... hé ! Chauvinet !...
CHAUVINET, arrivant coiffé d’un clupaau de lemme.
Présent!... (il se pose, t gauche, devant la table. Les autres personnages sont groupés devant lui.)
OLYMPIA
Ah çà! que faites-vous?... Est-ce que vous me tromperiez? Si je le savais...
CHAUVINET.
Moi! tromper une jeune fille... ohl.v. Garçon! du champagne... comme s’il en pleuvait., des coupes pour toute la société...
TOUTES
Vive Chauvinet!...
CHAUVINET.
Qu’il est doux de faire des heureux!.. Canotiers, apprêtez... verres ! . . et en avant la barcarole de rigueur !
CHANSON DES CANOTIERS
Air nouveau de Mangeant.
Il était un gai canotier
Qui, pour faire un p'tit tour de Seine...
TOUS
Ohé! du canot! ohé!
CHAUVINET.
Disait à sa chaste moitié :
Je repass'rai lasetnain’ prochaine.
TOUS
Prends garde à ton objet!
CHAUVINET.
Qué qu’ ça fait?... que qu* ça fait?...
Gais viveurs, \
Francs noceurs, f .
Gentiment, t ’*
Doucement, )
Poussons-nous de l’agrément !
Poussons-nous de l’ag... l'ag... l’ag...
Poussons, poussons-nous de l’agrément!
TOUS
Poussons-nous de l’ag... l’ag... l’ag...
■ Poussons-nous de l’agrément.
Ohé!... hup!
(Chauvinet pane au milieu; tous sont groupé* autour de lui.)
CHAUVINET.
Le canotier gaîtneut partit...
Sur le canot iis étaient douze.
TOUS
Ohé! du canot! ohé. !
CHAÜVINET.
Mais, quanti il revint, il se vit Fratriboisé par sa chaste épouse.
tous.
Le canotier était...
cirAPVhrt-T.
Qué qn’ ça fait? qué qu’ ça fait?...
Gais vfvfcttrs ,
. • Francs nocétirs,
Doucement,
Gentiment,
Poussons-nous de l’agrément !
Poussons-nous de l’ag... l’ag... l’ug.». •
Poussons, poussons-nous de l’agrément *
TOUS
Poussons-nous de l’ag... i’ag. . . l’ag...- Poussons-nous de l’agrément!
QbAL. lmp T / ■ ' 1 1 > ■
(Coup de feu au dehors.)
IIASQUINE.
Ah! Mesdemoiselles, on va tirer la loterie!...
SCÈNE XIIÏ
ANTÉNOR, pal. OLYMPIA.
ANTÉNOR, paraissant de l’autre cité.
Ma déclaration n’a pas réussi auprès do madame Chauvinet... mais je ne me tiens pas pour battu. (Entre Olympia. Elle a un chapeau et un bournous exactement pareils i ceux d’Adeline ". A part.) Ce
bournous... ce chapeau... c’est elle!
OLYMPIA
Eh bien! et M. Chauvinet?
ANTÉNOR
Il vient de partir!
OLYMPIA
Partir?...
ANTÉNOR
Avec une femme.
Ah-! le gredin! Voire bras!...
* Ch., Ad. — »* O., Ant.
ANTÉNOR, très- empressé*
Gomment donc!... où allons-nous?
OLYMPIA
Chez lui...
ANTÉNOR, à pari*
Bravo! Lui avec Olympia... et moi avec madame Cliauvinet... Partie carrée !
OLYMPIA, l'entraînent.
Mais venez donc!... venez donc!... (Rentrée générale. Mademoiselle tle Kcrgrodos sur tin âne et conduite par Polypbémé. Les femmes elles canoticra.)
ACTE III, SCÈNE II
AN TÉNOR, ê part. *
J’ai respecté son silence, son dépit pendant la roule ; mais ici, chez elle, j’espère bien... (il s'approche d'elle el reste stupéfait en la reconnaissant.) Olympia!
OLYMPIA
Eh bien ! après ?
ANTÉNOR
• Quoi! cette femme que j’ai accompagnée?..
OLYMPIA
Parbleu! c’est moi, mon petit!..
ANTÉNOR, à part.
Elle!., m >is alors celle avec qui Chauvinet est parti, c’était donc?.. Et ils vont revenir ensemble... Saperlotte! il fauU’emmener... (Haut.) Venez, Olympia!..
OLYMPIA
Que je vienne! où ça?
ANTÉNOR
Alloos-nous-en!..
OLYMPIA
Allez- vous-eu, si ça vous amuse ’... moi, je m’incruste !
ANTÉNOR
Imprudente! Chauvinet peut arriver d’un moment à l’autre.
C’est ce que je veux ** ! 1
ANTÉNOR
S’il vous trouve chez lui, s’il apprend que c’est moi qui vous y ai amenée...
OLYMPIA
Qu’est-ce que ça me fait***?
ANTÉNOR
Mais enlin, sachez donc...
OLYMPIA
Je n’écoute rien!., le perfide!., le galopin!., me planter-là pour une autre ****!.,
ANTÉNOR
Mais cette autre, c’est...
OLYMPIA
Laissez-moi tranquille !.. je vous dis que je reste, que je ne pars pas sans l’avoir vu ! et d’ailleurs je meurs de faim.
ANTÉNOR
Eli bien, venez...
Air des Anguilles.
Chez le traiteur allons ensemble !...
OLYMPIA
A la gargotte!.. plus souvent!
* Ant., O — ** O., Ant. — *** Ant., O. — **** O., Ant.
DO LA FÊTE DES LOUPS
Chez lui jq suis bien, il me semble ;
Je veux l'attendre en déjeunant.
ANTÉNOR
Chez lui!... mais...
OLYMPIA
Quand il me délaisse.
Quand il manque à tous ses serments.
C’est bien l’ moins q«’ft défaut d’ tendresse,
Il me donne des aliments!..,
A défaut d’amour, de tendresse.
On m’ doit au moins des aliments.
ANTÉNOH.
Permettez...
OLYMPIA, sans l’éconlrr.
Voyons, il doit y avoir du poulet, froid dans cette maison ?.. Cet homme ii’a pas tout dévoré hier!.. (Appelant.) Eh! la bonne! la lille ! . . (Elle sonne à tour de bras *«)
ANTÉNOR
Mais chut donc!., chut donc!
Elle ne répond pas!.. Je me servirai moi-même.., où. sont les armoires?.. Oh! la vengeance! la vengeance!., (paie entre a
gauche, «n emportant san eknpeon. )
ANTENOR, I* suivant.
Olympia!., mais écoutez-moi donc!..
ADELINE, sn dehors.
Laissez-moi, Monsieur, laissez-moi!..
ANTÉNOR
Ciel! madame Chauvinet!.. Ma foi! évitons la bourrasque!
(il s’esquive par le fond à gauche.)
SCÈNE III
ADELINE, CHAUVINET, puis ROSALIE *\
CHAUVINET, entrant derrière Adeline» par le fond.
Je te donne ma parole que je tiens les livres de l’établissement.
ADELINE
Taisez- vous, Monsieur...
' CHAUVINET.
Un seul mot! Je me blanchirai... je puis opérer mon blanchissage.
ROSALIE, entrant par la droite, en se frottant les jeux, elle a changé de
postume .
Madame a sonné?..
* O., Ant. — *** Ad., Cb. — *** Ad., Ch., R.
ACTE III, SCÈNE IV
ru
ADELINE
Moi?..
CHAUVINET.
Mais pas du tout!.. Laisse-nous tranquilles.
ROSALIE
Tiens... je croyais qu’on avait sonné...
CHAUVINET.
Mais non, on n’a pas sonné!.. AUez-vpus-en!
ROSALIE-
Ah! quelle boite!.. En v’ià des bourgeois. (Elle disparaît *.)
CHAUVINET.
Adeline, je te jure... partout ce qu’un négociant a de plus sacré... je te jure... sur la tète de mes associés...
ADELINE
Mais vous m’avez avoué vous-même que vous étiez à ce ^al avec une femme.
CHAUVINET, i port.
Sapristi! c’est vrai... (nam.) C’était pour t'éprouver... je sauvais que c’était toi... c’était un petit finie.
ADELINE
Quel mensonge!.. Tenez, monsieur Chauvinet, quand un homme entouré de l’estime de son quartier se conduit d’une façon aussi révoltante... Je. veux une séparation heureusement nous n’avons pas d'enfams.
CHAltVINHTr
Mais nous en aurons... tu veinas.
ADELINE
Laissez-moi, Monsieur... Ah! je n’ai pas de chic! Tpul est fini entre nous... Entendez-vous, Monsieur, tout est fini , *\
en al v INET.
Chère Adeline...
ADELINE. /
Tout est fini!., (bu* rentre rivement eUe» eWc, Adroite.)
CHAUVINET, la suivant.
Mais... (Elle lui ferme la porte au nci, criant par la porte.) Ma Louîoute, mon gros Bébé!., (on entend donner un tour de clef.) Bon!..
bien!.. Elle se barricade à présent!
SCÈNE IV
CHAUVINET, séni.
Ah! je suis dans un joli gâchis... Patauge, mon petit Cliauvinet, patauge !.. Ah ! tu piétines sur les convenances sociales! Ah! lu jongles ave* ton bonheur domestique! Chauvinet, In es uni monstre ! Chauvinet, tu es rhonnne do toutes les voluptés... comme Lucrèce Borgia!
* Ch., Ad. — ** Ad., Ch. — *** Ch., Ad. , ... •
Air : Le beau Lycos.
Ta conduite est abomiuable !
Eli ! quoi, dans les bals du printemps Tu vas courir, faire l’aimable Et pincer la valse à deux temps! '
Oui, ton abandon est infâme!
Mais tous les maris, sur mon âme.
Ne peuvent-ils donc se passer Et de souper et de nocer...
(Solennellement.)
On a tort de tromper sa femme...
(Changeant de ton.)
Et surtout d’ se laisser pincer!...
MADEMOISELLE de KERGRODOS, au dehorn.
Hue! biquet, hue!
SCÈNE V
CHAUVINET, MADEMOISELLE DE KERGRODOS \
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, entrant sans le voir.
Ah! me voici de retour!...
CHAUVINET.
Fichtre!... quelle toilette tapageuse!...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Elle a du cachet, n’est-ce pas?...
CHAUVINET, étonné.
Du cachet! (a part.) Elle argotte **!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mais qu’avez-vous, Chauvinet?... Vous n’êtes pas dans votre assiette... votre nez remue...
CHAUVINET.
Sapristi! le nez remuerait à moins!... Une scène affreuse dans mon ménage!... Ma femme m’a surpris, cette nuit, au bal d’Asnières... elle y était...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, dignement.
Avec moi, Monsieur; sous mou aile... et sous l’aile de Polyphème...
' CHAUVINET.
Polyphénie?...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Un agent de change... qui canote le dimanche... un financier de mes amis!...
* Mlle dt K , G. — ** C., Mlle de K.
ACTE 111, SCÈNE VI
CHAUVINE! - , sana l’éconter.
Eniin, Adeline croit que je la trompe... Mademoiselle de Kergrudos, vous êtes une brave femme...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Hein?... Plalt-il?
. CHAUVINET.
Je veux dire... une brave demoiselle... puisque sainte Catherine a en vous une modiste... qui la coilfe depuis quarante-sept ans.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, vivement.
Quarante-trois !
CHAUVINET.
Je mets quarante-sept pour faire un compte rond... Eh bien! rendez-moi un service, parlez à ma femme... rabobinez-n ous !.. . rabobinez-nou s ! . . .
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Où est Adeline?
v CHAUVINET.
Dans sa chambre, où elle s’est claquemurée.
Eh bien! allez... je vais essayer de la calmer.
CHAUVINET.
Oui, je me confie à vous. Pendant ce temps je vais me jeter sur un divan, car je suis éreinté. Soyez éloquente!... Du reste, vous ressemblez à Mirabeau, vous! Ah! que d'émotions!... que d’émotions! ^I! sort par la gauche.)
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, ADELINE
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, (liant frapper à la porte (le droite.
Adeline!... Adeline!...
ADELINE, entrant.
Ah! c’est vous, ma tante!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Je sais tout... Ton mari m’a tout appris.
ADELINE
Mon mari!... Ne me parlez pas de lui! M. Chauvinet est le dernier des hommes.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Heu... heu... le dernier... Tu vas bien loin... et pour une petite escapade...
ADELINE
Mais sachez donc, ma tante, qu’il était au bal avec une femme !
* Mlle de K., Ad.
üi LA FKTR DES LOUPS.
MADEMOISELLE DK KERGRODOS.
Avec une femme!... ah! le gueux J
ADELINE
Oui, une femme qu’il courtise... qu’il devait emmener souper...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Quelle horreur!... Ah! sa conduite est celle d’un pleutre... d’un Romain de la décadence !
ADELINE
Aussi, mon parti est pris : je ne resterai pas une heure de plus dans cette maison.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Comment?... Que dis-tu?...
ADELINE
Je vais reprendre tout ce qui m’appartient, et puis... (Elle
v» ouvrir un meuble de Boule j/hacé du fond, A droite.)
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, cherchant à la calmer.
Adeline!...
SCÈNE VH
Les mêmes, OLYMPIA.
, OLYMPIA, revenant avec du pain, une assiette, etc., et & part *.
Pas de poulet froid ! . . rien qu’un restant de pâté, des radis, du fromage...
ADELINE, A part.
Mes dentelles, mes fourrures...
v OLYMPIA, A part.
Entin, c’est égal, mangeons!.. (eii*s s'approchent toutes les deu*
du gutridon comme pour y déposer ce qu'elles tiennent, et se voient.)
Que vois-je!,.
ADELINE
Une femme !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, bondissant.
Une femme !
OLYMPIA, A part.
Ils étaient ici I
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à part,
Je la reconnais, je l’ai vue au bal !.. (n»ut.) Amener chez lui des sauteuses!.. Ah !..
OLYMPIA
Des sauteuses !..
ADELINE
Qui êtes-vous, Madame?., et que faites-vous dans cette maison?..
' O., Mlle <le K., Ad. • *
ACTE III, SCÈNE VIII
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Oui, que faites- vous dans cette?..
OLYMPIA, ironique.
J’allais vous adresser la même question. Madame.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, A part.
L’effrontée !..
ADELINE
Mais, Madame, je suis chez moi.
OLYMPIA , souriant.
Chez vous?..
MADEMOISELLE DE KEMVRODOS. .
Certainement, chez «lie.
OLYMPIA
Eh bien ! moi auœi, je suis chez moi, ma petite.
Ma petite !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Quelle impertinence !
ADELINE
Vous osez me soutenir en face ?..
OLYMPIA
Pourquoi donc pas?.. J’ai autant de droits que vous.
SCÈNE VIII
Les mêmes, CHAUVINET.
CHAUVINET, en jaquette du matin, coiffé d’un foulard, entrant par la
gauche.
Ce bruit, qu’est-ce donc? (sigpébit.) Olympia !
ensemble.
Air : F.vohi, (Page de Mailhoiioi’Oh.)
CHAUVINET, à part.
O surprise ! ( bis ) ô terreur!
Plus d’espoir, [bis ) de bonheur!
Elle, ici ! (bis.) qu’ai-je vu?
Ali ! je suis (bis.) confondu !
LES TROIS FEMMES
O surprise! (bit.) ô fureur!
Quel affront! (6fs.) quelle horreur' F.n ces lieux, (bit.) qu’ai-je vu?
Le voilà (bit.) confondu !
ADELINE
Avancez!., avancez, Monsieur !..
OLYMPIA
Oui, avancez, perfide * !..
CHAUVINET, i part.
Comment a-t-elle su mon adresse?..
Me direz- vous quelle est cette demoiselle?..
CHAUVINET.
Cette demoiselle... mais...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Parlez !
ADELINE
Mais parlez donc !
CHAUVINET.
Je... je 11e sais... connais pas...
OLYMPIA
Hein?., vous osez me renier!., moi, votre future!
ADELINE ET MADEMOISELLE DE KERGRODOS
Sa future !
CHAUVINET, à pari, avec une grimace.
Hagne !..
OLYMPIA, se présentant.
Mademoiselle Olympia, pensionnaire de l’école Lyrique.
CHAUVINET, à part.
Aïe! aïe! aïe!..
Quelle horreur!., nous exposer à de pareilles algarades!..
ADELINE
Se jouer de mon amour!..
OLYMPIA
Et de ma candeur!..
CHAUVINET, à part.
Bon !.. toutes les trois à présent !..
ADELINE
Monsieur, votre conduite est affreuse!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Indigne !
OLYMPIA
Infâme!
* O., Ch., Ad., Mlle de K.
CHAUVIN ET
ADELINE
Je pars... je vous quitte...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
C’est ça!
CHAUVINET.
Me quitter!..
ADELINE
Oui, restez avec votre belle conquête... moi, je m’exile,.. je vais voyager...
CHAUVINET.
Voyager!., comment, voyager!., toute seule?..
OLYMPIA, à pari.
Qu’est-ce que ça lui fait?
Oh! je trouverai bien quelqu’un qui m’accompagnera... qui me protégera*...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Certainement!..
CHAUVINET.
Par exemple!., c’est un peu violent!...
SH LA FÊTE DES LOUPS
ANTÉNOR, très-oiubairussé. .
Par erreur... je croyais"...
Il arrive à merveille... (a Anténor.) Monsieur Au ténor, voulez-vous m’accompagner? , .
CHAUVINET. <
L’accompagner!..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS. • . ,
Que dit-elle?
ANTÉNOR, Ralammcnt. ,,
Comment donc. Madame!.. Où cela?..
ADELINE
En Suisse... en Chine.,., au bout du inoiulc.
OLYMPIA, à part.
Elle va bien, la petite dame !..
CIIAUVINET. -, /
Partir avec lui!., mais je m’y oppose “...
OLYMPIA, se récriant..
Il s’y oppose!..
ADELINE
Vous?., et de quel droit?
CHAUVINE?.
De quel droit? Comment,., dè qtreî droit?..
ADELINE
Ne m’avez-vous pas donné FèXètnple?.. Vous avez bien... pourquoi n’aurais-je pas?.,
CHAUVINET, scandalisé.
Adeline!.. a
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
De la dignité ! . .
oLtmnA, & part. *'■>' >i<. • •
Elle va très-bien, la petite dame !
ADELINE, montrant Anténora
Monsieur me fait la cour"*"!./
CIIAUVINET.
Hein?.. ,uw ,/ , ... , >
ADELINE
11 m’aime sincèrement... éperdument,,.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, i
Ali bah!
CHAUVINET.
Plait-il ?..
OLYMPIA, à part. ,
Elle est bonne, eelle-lâî.'.
ADË1.1NE.
lime l’a dit, du moins...
* O , Clr., A ut., Ad., Mité de K. — "• *** 0., A 11 1 . , Ad., Cli., Mlle de K.
ACTE III, SCÈNE IX
ANTENOR, embarrassé.
Moi?... mai9... permettez...
ADELINE
il me le jurait encore cette nuit au bal .
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, à part.
L'intrigant !
ANTENOR, à part. , , /
Elle me compromet!
chauvinet.
Qu’est- ce que j’apprends là!.. 11 vous tait la cour !..
MADEMOISELLE l>E KKRGRODOS, '■
C’est bien fait!., vous n’avez que ce que vous méritez..
CHAUVINET.
Je ne vous parle pas, à vous !
ANTÉNOR
Pardon, mais...
CHAUVINE.! 1 !.
C’est assez, Monsieur!.. Vous m’en rendrez raison 1
ANTÉNOR k patt.
lia duel... allons, bien!..
< ADELINE
Raison!., et de quoi donc, s’il vous plaît?
chauvinet.
Elle le demande!..
.'•i ADELINE.
Quel tort vous fait Monsieur, en cherchant à obtenir un bien que vous dédaignez?
MADEMOISELLE DE KERGHODoS.
C’est clair!.. Elle a raison!
chauvinet.
Je ne vous parle pas, à vous!., (a Adelin*.)Q«ejedédaigne'f.. mais pas du tout!..
ADEttNE.
Si fait, puisqu’il eu est une autre que vous me préférez...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
C’est logique!..
CHAUVINET.
Que je te préfère!., que je te préfère !.. pas positivement, chère amie...
Eh bien ! c’est tlatteur ! . .
CHAUVINET .
Tous les jours on peut avoir un petit eapwce...
OLYMPIA, furieuse.
Un caprice ! . .
CHAUVINET.
Sans pour cela cesser d’aimer... au contraire... et la preuve..
ADELINE
La preuve?..
CHAUVINET.
Air des Vinijt sous de Périnelte.
C'est qu’à l’instant, si j’osais.
Si lu daignais me sourire.
Reconnaissant ton empire,
A tes pieds je tomberais.
ADELINE
A mes pieds!...'
Affreux parjure.
J’ai, dans l’acte social,
Rêvé mainte écornifflnre.
Maint accroc; mais e’e s t égal,
Tu ne m’en es que plus chère ;
Oui, crois-en ici ma foi.
Celle qu’à toutes je préfère C’est encore toi, c’est toujours loi ! ,
OLYMPIA
Comment, monstre, vous l’avouez *?..
CHAUVINET.
Eh bien! oui, je l’avoue, je le proclame!., sa femme!.. Ali! Dieji! sa petite femme!., mais c’est tout, tout, foui!..
OLYMPIA
Sa femme!.. Eh! quoi, Madame serait?..
ADELINE
Oui, Mademoiselle, je suis sa femme.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ma nièce à la mode de Bretagne, madame Chauvinet.
OLYMPIA, A Anténor.
Et vous ne me le disiez pas !.. et vous me conduisez ici?
. Mais... c’est vous qui...
OLYMPIA
Ah! pardon, mille pardons, Madame **... j’ignorais absolument... je croyais venir chez un garçon... mais du moment que c’est comme ça, c’est bien différent... je me retire. Votre bras, Anténor. >
ANTÉNOR, l« lui offrant.
Voilà, chère, voilà!,. (Cris joyeux en ileh'ir-i.)
TOUS
Qu’est- ce que cela?
ANASTASE, ci» dehors.
Par ici ! par ici, les petites dames!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mais c’est la voix d’Aoastase !
* 0.,Aut., Ch., Ad., Mlle de K. — *' Ant., 0.,Cli., Ad., Mlle de K-
CHŒUR
Air : Polka de la Chèvre.
Tra la la! (bis.)
Ali ! le jour charmant que celui-là!
Tra la la! (bis.)
Pour nocrr, bambocher, nous voilà!
Là!
ADELINE
Que vois- je 4 !
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mon iiileul avec des grisettes!
CHAUVINET, à part.
Allons, bon ! voilà le bouquet !
AUGUSTA
Tiens! c’est Chauvinet!
Et Anténor!
BASQUINE
Et Olympia!..
Hein?
LA BOULOTTE
Dites donc, nous venons déjeuner!
CHAUVINET.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS ET ADELINE
Déjeuner !
BASQUINE, montrant Anastasr.
C’est lui qui nous a invitées.
LA BOULOTTE
11 nous a dit qu’il nous présenterait à sa marraine.
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
A moi?., par exemple!..
OLYMPIA, & part.
Mais, c’est notre imbécile du bal 44 !
ANASTASE
-Ohé! hup!.. ohé ! hup !..
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Ah! mon Dieu! dans quel état le voilà !
ANASTASE
C’est la faute à Polyphème !
* Mlle de K., Cli., Ad., les autres au fond.
**Ant., O., Mlle de K., Auas., C., Ad., les autres au deuxième plan
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
A Polyphénie?
ANASTASE
11 m’a dit comme ça: « Petit, faut tuer le ver... viens boire le.blanc. » Alors, moi, j’ai bu le blanc, j’ai tué le ver... et j’ai invité les petites dames... Ohé! hup!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Mais, il est malade!.. (Sonnant.) Rosalie!.. Rosalie!.. anastase.
Les canotiers disent comme ça que j’ai mon fdumet!
LES GRISETTES, riant.
Ah! ah! ah!
CHAUVENET.
Je crois bien ! et un plumet de tambour-major!
MADEMOISELLE DE KERGRODOS, oppclnnt.
Rosalie! Rosalie!
ROSALIE, entrant par la droite.
Madame a sonné?.. Tiens! tout ce monde!
Vite, du thé, un verre d’eau sucrée pour Anastase !.. (Rosalie sort u ganctie.) Se mettre dans un pareil état, à la veille de se marier!
ANASTASE
Me marier! moi!., c’te bêtise! Je suis amoureux d’une comtesse polonaise...
MADEMOISELLE DE KERGRODOS.
Une comtesse polonaise !
ANASTASE
Même qu’elle m’a laissé son éventail! (il le tire et s'«»entc.)
ROSALIE, rentrant et à part *.
Ciel! l’éventail de Madame! (s’appr-oohsnt, »t Las.) Chut!., cachez ça !
ANASTASE
Quoi?
ROSALIE, Sas.
Ne me perdez pas!
ANASTASE, A part.
C’était la bonne ! " ■ '■ >■ . . ‘ /
LA BOULOTTE
Ah çà I dites donc !.. est-co qu’on ne va -pas déjeuner? LES OMWfTES.
Ah! oui!.. 1 ! 'U< ...
MADEMOISELLE l« KERGRODOS.
Déjeuner! (Elle s'approche de» g risettes , « t les renvoie du geste. Anlénor et Olympia leur parlent l>ara« fond. Musique A l'orchestre.) ADELINE, 6 ChauvrficL
Vous voyez, Monsieur, voilà les suites de votre escapade !
* R., Anas., Ai lie de K., C-, Ad., les autres an fond.
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